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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :
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	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 


	 






		
 Nous avons parié 






	Août au milieu des années 80, chaleur insupportable, un village désert, rien à faire, une grande soif!


	Je suis assis paresseusement à une table du bar de mon village, suçant des sucettes glacées à la menthe dans l'espoir de battre la chaleur impérieuse et, surtout, de voir Silvie, une belle touriste française de vingt ans venue rendre visite à mes grands-parents maternels sur la place du village.


	Je l'ai rencontrée hier, j'ai livré les courses que mes grands-parents ont faites dans le magasin de mes parents, mais qu'ils n'ont pas pu ramener à la maison.


	Elle était allongée dans le jardin, prenant un bain de soleil dans son maillot de bain. Une vision! Une brune, des yeux bruns profonds et pénétrants, une bouche dessinée par un dessinateur érotique, un corps parfait et encore un peu adolescent comme une Lolita inquiétante!


	Comme cela m'arrive souvent en présence de beautés féminines, je me suis ridiculisé!


	J'ai arrêté le van dans le parterre de fleurs, écrasant quelques belles fleurs colorées dont je te dirais l'espèce si elles n'étaient pas complètement écrasées. J'ai fait basculer la boîte à provisions sur la pelouse et j'ai chassé les pommes et les pêches des sacs. J'ai trébuché sur la marche menant à l'entrée et je me suis presque suicidée en direct, tout cela sans jamais quitter des yeux la belle créature qui me regardait en souriant et amusée par une telle incapacité.


	Eh, mon garçon, me suis-je dit, espérons qu'avec les années les hormones sommeillent un peu, sinon il y aura des problèmes!


	C'était un problème, je peux le dire maintenant que j'ai de nombreux ressorts qui pèsent sur mes épaules.


	Après avoir finalement remis les courses, ou ce qu'il en restait, à mes grands-parents âgés, j'ai quand même réussi à rassembler tout le courage dont je disposais et à me présenter à la projection en costume.


	"Salut, je suis Renko. Tu es ici en vacances?"


	"Salut, oui je passe l'été avec mes grands-parents. Je m'appelle Silvie, je suis française. Tu fais un travail dangereux...!"


	Les gars! Il se moque de moi, mais il le fait avec un "molehair" qui me bouleverse jusqu'à mes chaussettes! L'expression de mon visage doit être l'un des championnats du monde de la stupidité. J'ai l'impression d'avoir été battu et j'en suis heureux. Derrière un buisson, je crois même avoir entrevu un nain de jardin avec un arc et une flèche qui me visait...


	"Non, eh bien, oui, non non... Désolé mais je ne m'attendais pas à te rencontrer. Tu m'as pris par surprise et je me suis embrouillée. Je ne suis pas aussi désordonnée d'habitude, je t'en veux un peu."


	Elle rit avec amusement! J'ai fini à 50%. On m'a dit que si tu arrives à les faire rire, tu les as presque conquis. Je me demande si c'est vrai ou si c'est une connerie?


	"Eh bien, je vais y aller maintenant. Demain est un jour férié. Qu'est-ce que tu fais?


	"Demain, je déjeune avec tous les proches, puis je ne sais pas, je viens d'arriver et je ne connais pas grand monde ici."


	"Je ne sais pas non plus ce que je vais faire demain après-midi. On peut peut-être se retrouver au bar de la place et décider ensuite de ce qu'on va faire, ça te plairait?".


	"C'est possible, je ne sais toujours pas ce que mes proches décident pour demain. Si je suis libre, je passerai au bar dans l'après-midi!"


	"Bye Silvie, à demain alors!" Je sens mon polo palpiter violemment, ce sont les battements qui me secouent de partout, je monte dans le van sans avoir la moindre idée de comment le démarrer.....


	Il est maintenant deux heures, les emballages de glaçons sont éparpillés sur la table, Merlot le merle indien de sa cage continue de jurer comme un Vénitien ivre, mais je n'ai toujours pas vu la moindre trace de Silvie.


	La place est déserte, tout comme le bar, à part quatre vieux hommes jouant aux cartes qui font maintenant partie du décor du bar, la barmaid qui s'ennuie, Merlot le merle, moi et Miro, qui essaie d'obtenir un pari de la barmaid.


	Miro est un érotomane, toujours à l'affût d'un décolleté à épier, d'une paire de belles jambes à reluquer, bref, il est fou de sexe, mais dans l'ensemble, il est inoffensif.


	"Parions cinq mille lires que, les mains dans le dos, je peux toucher tes seins?"


	"Allez, c'est chaud! Je ne suis pas d'humeur pour des conneries!"


	"Alors tu sais que tu perds! Tu n'as pas de courage!"


	Il insiste pendant quinze minutes, jusqu'à ce que Jole, la barmaid, cède et accepte le pari. Ils claquent tous les deux le billet de cinq mille lires sur le comptoir, Miro met ses mains derrière son dos et Jole se tient devant lui en attendant. Elle attend deux secondes, puis Miro tend la main et attrape les seins de la barmaid, se lève du tabouret et sort du bar en courant en criant: "Tu as gagné le pari, l'argent est à toi!


	Je ris lorsque le merle lui envoie off.... croassement depuis sa cage, et Jole rit aussi, qui connaissait déjà le jeu. Pendant un moment, nous n'avons pas pensé à la chaleur, je prends une autre glace dans le réfrigérateur et je retourne m'asseoir à l'affût.


	À ce moment-là, Mara entre dans le bar. Elle est la belle épouse de Paolo le médecin, le médecin de la ville et un prostitué bien connu. Même sous la chaleur, elle est plus belle que jamais. Ses cheveux bruns sont coupés très courts sur sa nuque, ses yeux sont verts, sa mini-jupe en jean révèle deux jambes bronzées et musclées, résultat de beaucoup d'exercice, un T-shirt sans manches porté sans soutien-gorge, comme à son habitude, avec deux tétons qui ressortent de deux seins petits mais parfaits comme deux petits volcans. J'ai déjà eu l'occasion de la décrire dans mes histoires précédentes mais je ne peux pas résister à l'envie de le faire à nouveau.


	Elle s'assoit à ma table, arrache la sucette fraîchement déballée de ma main et commence à la sucer comme si c'était une bite à sucer. Les vieux hommes interrompent le jeu, oubliant instantanément toutes leurs cartes passées et se tournent vers nous pour ne pas manquer le spectacle sexy de la belle Mara. Dès qu'elle me rend la glace, les quatre joueurs recommencent le jeu, jouant dans l'hébétude car ils ne se souviennent pas de l'endroit où ils étaient. Le merle Merlot est prêt à répondre à tout blasphème provenant de la table des joueurs de balai. Jole, Mara et moi avons éclaté de rire!


	Que veux-tu, sous ces latitudes, nous nous amusons avec peu...


	"Que fais-tu, Renko?"


	"Je m'ennuie... ou plutôt je m'ennuyais, puis tu es arrivée!"


	"Tu peux me rendre un service?"


	"Cela dépend..." Je ne le dis pas mais cela dépend si la faveur m'empêche de voir Silvie ou non.


	"Paolo devait m'accompagner à la fête mais il a été appelé en urgence, j'ai un service au bar et je ne peux pas le manquer. Tu m'y emmèneras?" Il me demande, en clignant des yeux et en faisant palpiter ses magnifiques yeux verts.


	Le jour férié d'août est la grande finale de la fête du village, qui se déroule à quelques kilomètres de la place, au milieu d'un bosquet, à environ 800 mètres d'altitude et à l'air frais, attirant les quelques villageois qui ne sont pas en vacances au bord de la mer et les nombreux touristes d'été.


	Accompagner Mara signifie perdre le contrôle de la place, abandonner le bar et l'espoir de rencontrer Silvie... pas question, pas question, je ne me laisserai jamais, jamais, persuader de faire cette merde!


	Je ne sais pas comment, mais après quelques instants, je me retrouve dans la voiture avec Mara à mes côtés, roulant à toute vitesse vers la fête! Les mystères du sexe féminin... parfois ce sont vraiment des sorcières! Comme par magie, je me retrouve avec une érection folle qui éclate dans mon jean. La main de Mara me masse depuis qu'elle est montée dans la voiture, libérant enfin mon petit frère, qui vit en bas, de ses constrictions et le soulageant avec sa langue douce et humide. Il me fait une magnifique fellation accompagnée d'un mouvement habile de sa main, il ralentit lorsqu'il sent le danger d'une éjaculation imminente et arrête brusquement la fellation lorsque nous arrivons à destination. C'est une torture mais je me sacrifie volontiers.....


	Dès que je réussis à la remettre dans mon pantalon, je me gare et je sors de la voiture, j'atteins l'espace ouvert bondé de gens qui profitent de la fraîcheur et des boissons glacées de la fête, en marchant un peu maladroitement à cause de ma bite qui est encore un peu potelée.


	J'accompagne Mara au bar où elle doit faire du bénévolat dans l'espoir d'avoir une bière fraîche en guise de compensation pour le trajet.


	"Mara! Heureusement que tu es arrivée un peu plus tôt!" Genio la salue en courant vers elle. Il s'appelle Eugenio mais il n'est pas très intelligent, c'est pourquoi les villageois pleins d'esprit lui ont donné le surnom de "Genio".


	"Paola a eu une urgence et ne peut pas venir travailler avec toi au bar, apparemment Paolo le médecin a appelé parce qu'elle ne va pas bien. Maintenant, je cherche un remplaçant pour travailler avec toi."


	"Ne fais pas attention, Génie. Oublie ça, Renko a proposé de prendre le poste avec moi cet après-midi, problème résolu, rassure-toi."


	Pas du tout! Je dois sauter dans la voiture immédiatement et retourner sur la place pour attendre Silvie, et en plus, elle n'a même pas fini ma pipe et je suis encore énervé, je pars, je m'enfuis, je disparais, au revoir!


	J'attache le tablier que Mara me tend et je commence à astiquer le comptoir du bar et à verser des boissons pour les clients sans même prononcer un mot. Pourquoi ont-ils un pouvoir aussi immense sur moi?


	Dès que je retrouve mes facultés mentales et que les roues du raisonnement recommencent à grincer, je réalise que Paola est la femme du maître de poste et qu'elle est, selon la rumeur, l'une des maîtresses de Paolo le docteur.


	Mara a encaissé le coup comme une grande dame et je pense qu'elle prévoit déjà de se venger de la énième escapade de son mari avec moi. C'est un film qui se répète depuis un certain temps déjà et cela ne me dérange pas du tout.


	Mais je voulais voir Silvie aujourd'hui! Elle est entrée dans ma tête et je n'arrive pas à penser à autre chose depuis hier. Maintenant, je fais semblant de ne rien faire et je pars discrètement pour retourner vérifier si la belle Française vient au demi rendez-vous que je lui ai arraché hier.


	Vers la dernière 'ombra' (verre de vin en Vénétie) et ensuite...


	Pour ce faire, je passe derrière Mara qui, c'est maintenant évident, lit dans mes pensées et se penche en avant avec pour résultat de faire correspondre son petit cul à mon bassin pendant un moment. Le frottement, même s'il dure peu de temps, provoque immédiatement une nouvelle érection qui m'empêche de me détacher du comptoir. C'est trop évident pour que les clients ne le remarquent pas.


	La petite salope espiègle continue de travailler comme si de rien n'était, mais elle ne manque pas une occasion de se frotter contre moi, de me montrer ses petits seins en se baissant pour aller chercher des bouteilles sous le comptoir, elle me pince même les fesses quand elle passe derrière moi, bref elle me harcèle de toutes les manières!


	Comme c'est gentil!!!


	À un moment donné, deux clients inattendus arrivent. Crayon, le commis de la poste et le maître de poste, collègues six jours sur sept, même le jour de la fête, ne se séparent pas et me commandent deux spritzers, en souriant malicieusement.


	Ils m'ont surpris en train de tripoter Mara dans leur bureau de poste il y a quelques semaines et maintenant qu'ils nous voient à nouveau ensemble derrière le bar, les sourires moqueurs ne sont pas épargnés.


	"Hé Renko, toujours occupé je vois!" Le directeur me salue en donnant un coup de coude à Crayon.


	"Bonjour Directeur, j'ai appris que Paola n'est pas bien et j'ai dû appeler Paolo le médecin pour une urgence, rien de grave j'espère".


	Ici! Prends ça, grand dadais! Il ne manque que le geste du parapluie, mais tu pourrais aussi bien l'avoir fait.


	Mara laisse échapper un petit rire, qui est immédiatement étouffé par une toux.


	Le directeur efface immédiatement le sourire moqueur de son visage hideux, qui est immédiatement imité par ce rat de bibliothèque qu'est Matita. Elles sirotent leur spritz et partent la queue entre les jambes.


	"Urca, quelle soif!" Est ma salutation méprisante aux deux compagnons. Je me retourne et je vois Mara qui me regarde fixement avec ces deux émeraudes qui brillent dans leur propre lumière, se rongeant l'ongle et tenant son autre main contre sa hanche, c'est une merveille! Puis elle fait un petit pas vers moi, se dresse sur ses orteils et imprime un baiser chaste sur ma joue.


	"Merci!" Elle n'ajoute rien de plus. De toute évidence, il souffre toujours des nombreuses escapades de Paolo le docteur, mais peut-être que je ne suis plus seulement un moyen de me venger de lui, peut-être que je deviens peu à peu un ami, peut-être autre chose, qui sait?


	Entre-temps, le bar de la fête s'est vidé, le groupe a commencé à jouer et la danse a commencé sur le sol en béton. Mara et moi nous appuyons avec nos coudes sur le bar pour regarder les danseurs de la salle de bal. Des couples mal assortis qui zappent dans des mazurkas sauvages, tapent du pied et transpirent abondamment.


	Je sens la main de Mara se glisser discrètement dans mon jean à la recherche de mon petit frère chauve. Personne ne peut nous voir dans cette position, nous sommes cachés par le comptoir du bar et nos expressions restent impassibles. Ses doigts habiles me caressent, serrant avec juste ce qu'il faut de force, puis relâchant leur prise sans jamais cesser de scier ma queue. Bientôt, mon érection atteint son maximum.


	D'un coup d'œil rapide, Mara s'assure que personne ne nous regarde, puis disparaît sous le comptoir, glisse ses mains sous mon tablier, abaisse la fermeture éclair et prend possession de mon petit grand ami, compagnon de nombreuses aventures.


	Elle entame une branlette magistrale à deux mains, sans négliger de masser mes couilles qu'elle a sorties de son jean. Je fais un effort pour garder une expression impassible pendant que le petit cochon me lèche la tête avec cette merveille de langue que la nature lui a donnée. Lorsqu'elle sent qu'il est suffisamment lubrifié par sa salive, elle le fait entièrement disparaître dans sa bouche en le suçant lentement alors qu'elle ne cesse de le frapper impitoyablement avec sa langue.


	Elle accompagne la manœuvre avec ses mains et, aussi à cause de la fellation brusquement interrompue il y a peu, je sens que bientôt je vais devoir jouir dans sa bouche. Je suis toujours appuyée contre le comptoir de l'ar comme si rien ne s'était passé, peut-être seulement ma respiration est-elle un peu laborieuse, mais personne ne remarque rien, pour le moment.


	Miro s'approche, l'air assoiffé.


	"Une bière, s'il te plaît!" Il commande avec un sourire interrogateur sur le visage, laissant manifestement échapper quelque chose.


	"Miro! Qu'est-ce que tu fais ici? Je ne vais pas te donner de bière maintenant! Va faire des paris que tu es heureux de perdre!"


	"Comment peux-tu ne pas me donner à boire? C'est un bar ou quoi?


	"Miro, parions cinq mille lires que je peux, avec les mains derrière le dos, te donner un coup de poing dans le nez?".


	Il y réfléchit un instant... puis il tourne le talon, bâillant plus fort que Merlot, et s'éloigne enfin, me laissant apprécier les derniers clapotis de Mara agenouillée sous le comptoir.


	"Ce n'est pas comme ça que tu le fais cependant..." Je l'entends murmurer en partant, oui oui Miro c'est exactement comme ça que tu le fais, la pipe d'un professeur c'est exactement comme ça que tu le fais.....


	J'arrive à la fin de ma course, je vais la remplir de jus de fruits, lui faire boire autant qu'elle peut.....


	Elle le remarque aussi et arrête immédiatement le somptueux pompage, serrant ma queue dans sa main et bloquant ainsi le cumshot bien mérité!


	"Mais tu ne fais pas ça!" Je lui crie dessus, en faisant attention à ce que les autres ne m'entendent pas.


	"Viens avec moi..." Il répond en me prenant par la main et en se dirigeant vers les cuisines.


	"Génie! Nous allons chercher d'autres cartons de bouteilles dans la cave, tu t'occupes du bar." Il crie en direction du type longiligne qui regarde avec envie les danseuses de salon qui virevoltent sur la piste de danse.


	Il m'emmène dans la pièce réfrigérée qui sert de garde-manger pour tout le festival, elle contient un peu de tout, y compris les boissons qui servent à alimenter le bar. Il me pousse vers un tas de cartons vides, je tombe comme un sac de pommes de terre mais la position n'est pas si inconfortable. Je suis allongée sur les cartons mous, Mara debout devant moi enlève sa chemise pour enfin me montrer ces deux chefs-d'œuvre de la nature qu'elle garde habituellement (un peu) cachés.


	Les gars! Les seins de Mara sont spectaculaires! Des petites merveilles conçues directement par le Créateur, qui s'y connaît, en utilisant deux verres à champagne comme moule et conçues dans le seul but de faire bander les bites qui ont la chance de pouvoir les admirer.


	Elle se déplace sinueusement vers moi alors qu'elle déboutonne également sa mini-jupe en jean en la laissant tomber pour enlacer ses chevilles. Elle est fantastique! Elle fait glisser le string minimal qui tient compagnie à sa jupe sur le sol et, complètement nue, s'assied sur mes genoux. Je n'ai pas besoin de décrire l'état de mon outil de reproduction.


	En un rien de temps, je suis en elle, je sens ses pulsations chaudes et humides sur ma poitrine, les mouvements lents et rythmés de haut en bas me font bientôt haleter, je marmonne des bouts de phrases déconnectées, je ne sais même pas ce que je veux lui dire en ce moment.


	C'est la meilleure baise de ma vie, je reste immobile et je la laisse mener le jeu. Je lui confie volontiers le commandement des opérations, je ne pourrais certainement pas faire mieux. Elle joue avec mon sexe comme si elle n'avait rien fait d'autre jusqu'à présent dans la vie. Avec mes mains, je serre les joues de ses fesses, plus par peur qu'elle n'interrompe le mouvement que pour le plaisir de palper un cul qui hurle.


	Je subis le tourment en silence, je l'entends murmurer: "Tu ne voulais pas en profiter seul, n'est-ce pas Renko?". Elle murmure en haletant à cause du plaisir qui s'empare de ses sens. "Tu voulais me laisser en plan?"


	"Non, en fait, j'étais très près de remplir ta bouche..." Je réponds, lui arrachant un gloussement.


	Nous baisons dans une cellule où, à tout moment, quelqu'un pouvait entrer. À l'extérieur de la porte, il doit y avoir deux ou trois cents personnes qui se promènent dans la fête. C'est extrêmement excitant et le résultat est une durée limitée de ma capacité à me retenir. Complice aussi des deux pompes brusquement interrompues tout à l'heure, j'éclate bientôt en un copieux cumshot, immédiatement suivi par Mara qui vient crier son consentement. "Ouiìììììììììììììììììììììììììììììììì!" Couvert par la mazurka heureusement.


	Nous restons dans les bras l'un de l'autre quelques instants de plus, nous nous embrassons langoureusement, puis nous nous habillons et partons avec deux caisses de vin et retournons prendre le service au bar. Personne n'a remarqué quelque chose d'inhabituel, heureusement.


	Nous terminons notre service sans autre diversion et, en saluant Genio qui nous remercie chaleureusement, nous retournons au village. J'arrête la voiture sur la place, Mara sort et me salue avec un baiser rapide sur la joue. "J'ai besoin d'une douche de toute urgence!" Elle me dit avant de partir en courant vers la maison.


	Je suis moi aussi d'humeur à prendre une douche froide, mais mon attention est attirée par Silvie qui me regarde fixement, assise à une petite table du bar. Je l'ai vraiment fait cette fois-ci! Je descends et m'approche d'elle avec l'expression la plus mortifiée que je puisse avoir, je ressemble à John Belushi dans Blues Brothers lorsqu'il rencontre son ex-copine avec une mitraillette dans le tunnel....


	"Tu m'as dit que tu n'étais pas aussi désordonnée d'habitude!" Il me regarde fixement, brûlant toute excuse à laquelle j'avais pensé pendant ces quelques instants.


	"Excuse-moi..." Je ne sais pas quoi dire d'autre et je reste là, abasourdie, pendant que Miro arrive en courant, se tourne vers Silvie et dit: "Je te parie cinq mille lires que je mettrai mes mains dans le dos ....".


	Non, non, non, nooooooooooooooooooooooooooooooooooooo!!!




Du porno sur le siège du van


	Tu sais quand la vie te sourit, que tout va bien et que tu ne sais vraiment pas quoi demander d'autre à la chance? C'est exactement ce que j'ai ressenti à l'époque!


	Il y a quelques semaines, j'avais rencontré Giuseppe et Giuliana, un couple échangiste, lui cocu et elle toujours affamée de bites, avec qui j'avais passé quelques après-midi lascifs que j'ai partagés avec toi dans mes histoires.


	De plus, avec mon ami et "compagnon de casse-croûte" Francesco, j'ai profité des grâces de Daniela, une splendide milf que nous avons réussi à convaincre que "deux est mieux qu'un" (je sais que ça s'écrit un...)!


	Je t'ai aussi raconté quelques aventures érotiques de ces playmates sur ce site.


	Alors qu'est-ce que je veux de plus?


	En y réfléchissant, l'ampoule s'allume tout comme le pythagore d'Archimède, pourquoi ne pas additionner les deux entreprises et doubler l'effet de plaisir?


	Je décide de proposer à mes camarades de jeu d'élargir le cercle d'amis, étant donné leur désir de tenter de nouvelles expériences, égal au mien, je ne pense pas qu'il y aura des problèmes pour les convaincre.


	Malheureusement, Daniela est actuellement dans une autre ville et y restera encore un mois. Patience, nous l'attendrons avec impatience et en attendant, nous formerons la nouvelle équipe sans elle.


	Francesco est le premier à qui je propose cela. Il est déjà au courant de mes aventures avec les deux petits cochons des Abruzzes, et m'a souvent avoué qu'il m'enviait pour cela.


	Je vais dans son bureau, nous travaillons ensemble depuis de nombreuses années, et après quelques blagues sur le travail qu'il fait, je lui fais ma demande en mariage.


	"Et si nous organisions un quatuor? J'ai déjà vu Giuliana au travail avec trois bites et, si elle en avait plus, elle en aurait manipulé encore plus. Giuseppe alors, plus elle le voit prendre, plus elle en profite, je t'assure."


	"Ce serait vraiment intriguant d'avoir un quatuor... tu penses que tu pourrais l'organiser, je veux dire qu'ils seraient sûrement d'accord avec ça?".


	"À mon avis oui, alors si tu veux, je les contacterai et je te le ferai savoir."


	Je commence par envoyer un message WhatsApp au groupe formé par nous trois pour demander si nous pouvons nous rencontrer l'après-midi pour un verre après le travail. Giuseppe répond immédiatement avec une photo de Giuliana en sous-vêtements noirs et une cravache à la main.


	"Tu veux le voir comme ça?"


	Toujours prêt pour un pig-out! J'aime vraiment ce gars!


	J'écris: "Très volontiers! Je suis toujours excitée par ta femme! Mais je voulais proposer que nous rencontrions un ami qui aime le sexe autant que nous. Il s'appelle Francesco et je lui ai proposé de rejoindre nos petits jeux."


	Giuliana écrit: "Comment est ton amie?".


	Je le savais! Elle est déjà excitée à la simple idée d'une nouvelle rencontre, si je la connais un tant soit peu, je parie qu'elle se touche elle-même.....


	"Beaucoup plus belle que moi et tout aussi sale! Qu'en dis-tu?"


	Après quelques minutes, pendant lesquelles les deux se sont manifestement consultés, j'ai reçu une réponse de Giuseppe.


	"Retrouvons-nous vers 18 heures au bar, tous les quatre je veux dire, comme ça nous pourrons faire connaissance et, si la sympathie est au rendez-vous."


	"O.K. rendez-vous à 18 heures, Giuliana vient habillée le moins possible, s'il te plaît!"


	Quelques instants et j'obtiens une photo du porcelet complètement nu, de dos avec un bouchon qui sort de son cul!


	"Est-ce que ça va?" m'écrit la petite garce.


	"Toujours trop habillée!" Je réponds en ajoutant des smileys et des cœurs.


	Je suis d'accord avec Francesco pour l'après-midi, il est excité et ne pensait peut-être pas que les deux accepteraient la proposition indécente si facilement, mais il ne les connaît pas encore comme moi.


	Nous quittons le travail en retard à cause des désagréments habituels qui se produisent chaque fois que tu es pressé. Nous nous rendons rapidement dans sa camionnette à notre rendez-vous. C'est le début de l'été et il fait déjà assez chaud, pas insupportable, mais l'idée de boire une boisson fraîche est très attrayante. Si tu ajoutes le "reste" de l'apéritif et le retard, tu peux imaginer l'impatience avec laquelle nous parcourons les quelques kilomètres jusqu'au bar.


	Nous laissons la camionnette sur le petit parking du bar et entrons enfin à l'intérieur. À cette heure, le bar est assez fréquenté, des gens comme nous qui ont fini de travailler et s'adonnent à un petit divertissement.


	Je cherche mes deux amis parmi les clients et je les repère sur un canapé d'angle, un peu à l'écart du centre de l'endroit. Ils me font signe de me joindre à eux.


	Je fais les présentations, nous embrassons Giuliana qui est tout simplement magnifique! Cheveux très courts et très blonds, mini robe noire qui couvre juste un joli cul ferme, décolletée mais avec une ouverture sur le devant qui laisse entrevoir ses seins prospères non emprisonnés dans un soutien-gorge, dos nu jusqu'au bassin, chaussures rouges à 12 talons qui affinent sa silhouette. Une déesse!


	Nous commandons une boisson et, dès que la déesse s'assoit, je vois de nombreux clients du bar qui jettent un coup d'œil dans sa direction, depuis une position assise, la robe très courte permet une vue généreuse de ses belles cuisses musclées et toniques. En bref, un vrai spectacle à apprécier avec un verre à la main.


	Même Francesco n'est pas immunisé contre le charme de la belle Giuliana. Je peux voir qu'il est capturé par une telle beauté. Il ne la quitte pas des yeux et, connaissant le cochon, je peux facilement deviner les pensées qui lui traversent l'esprit en ce moment.


	Il me semble qu'elle apprécie aussi son nouvel ami, elle le regarde avec un regard vorace et sensuel, je pense qu'elle sait aussi ce qu'elle a en tête.


	Giuseppe et moi échangeons un regard de compréhension, nous avons déjà compris qu'il y a une étincelle entre eux deux, une étincelle qui va bientôt déclencher un feu d'artifice incontournable.


	Entre bavardages frivoles et blagues espiègles, la conversation se poursuit sans que les deux ne rompent le contact visuel, même pour un instant. Il est clair que l'entente sexuelle entre Francesco et Giuliana est forte.


	Il était bientôt l'heure pour tout le monde de rentrer chez soi et nous avons quitté le bar à contrecœur, suivis par les regards envieux des buveurs fermement enchaînés au bar.


	Francesco et Giuliana sortent côte à côte, Giuseppe et moi les suivons, j'admire le dos nu de la belle salope, sexy à souhait!


	Lorsque nous arrivons à nos voitures, il est clair que nous n'avons aucune envie de nous quitter comme ça, nous avons toujours été parmi d'autres personnes et nous avons dû réfréner nos instincts. Le désir de se toucher, d'explorer nos corps, d'échanger des caresses et du plaisir est très élevé, aussi parce qu'il a été réprimé de force jusqu'à présent.


	C'est Giuliana qui rompt le délai. Une fois devant la camionnette, Francesco ouvre les portes avec la télécommande. Au pop de l'ouverture centrale, il fait semblant d'être surpris.


	"Mais tu conduis une camionnette?"


	"Bien sûr, tu ne connais pas les avantages qu'elle peut offrir par rapport à une voiture normale".


	"Comme quoi?"


	"Tu veux faire un petit tour et je te montrerai?"


	Les quatre d'entre nous échangent un regard rapide. Il serait tard, nous n'aurions pas le temps pour des jeux agréables, à la maison ils nous attendent.....


	Le désir gagne toujours pour nous, les accros du sexe! C'est une maladie hideuse, mais le remède est si beau...


	Elle ne répond même pas et monte à l'avant, nous offrant une vue splendide de son cul lorsqu'elle monte sur la marche et grimpe sur le siège.


	Francesco, souriant avec malice, s'installe sur le siège du conducteur, je jette un regard de compréhension à Giuseppe et monte à l'avant, mettant son compagnon entre moi et Francesco. Devant, il y a un canapé trois places.


	Francesco glisse la porte et s'assoit seul sur le siège arrière. Il se place au milieu pour avoir une vue complète de ce qui se passe devant lui. Il a déjà hâte d'assister au spectacle, qui, il le sait, ne tardera pas à arriver.


	Nous sommes partis et nous sommes dirigés vers une zone peu peuplée de la ville, des petites maisons éparpillées que l'on peut atteindre en suivant un chemin de terre à travers un petit bois. Nous ne savons pas vraiment où nous allons, nous ne sommes même pas capables de raisonner. L'excitation qui nous a saisis tous les quatre est trop grande et nous voulons simplement donner libre cours à nos envies.
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